
■ Radars: Ces interminables 
appels d’offres

■ TangerMed: L’export de 
véhicules carbure

■ Bombardier: De gros 
appétits dans le ferroviaire
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EST un pas de la plus haute 
importance. La centrale de 
Miloudi Moukharik aban-

donne son «neutralisme» maintenu 
depuis sa création en 1955.

On se souvient des débats autour 
de l’arrivée de la CGEM chez les 
conseillers. Il n’avait pas été facile à 
sa présidente de convaincre ses pairs 
de livrer bataille pour obtenir les 
sièges réservés aux employeurs par 
la Constitution de 2011. Parmi les ré-
ticences, un argument a fait mouche, 
celui de la politisation, vécue comme 
un risque ou comme une compromis-
sion. L’exemple des Chambres consu-
laires n’était pas encourageant, au 
contraire.

Pour fixer le contexte, il faut rap-
peler que les 30 premières années de 
l’Indépendance se sont construites 
sur la pacification politique autour du 
Trône. Il était malvenu et mal vu de 
politiser  la vie publique et ce au profit 
des experts technocrates. Leur pouvoir 
était rendu légitime par le choix royal, 
et aussi par leurs capacités à construire 
un pays. Ce n’est pas un hasard si les 
élites commerçantes et industrielles 
regrettent les technocrates: les bran-
chements étaient directs. 

Ils se sont distendus ces dernières 
années, sous Mohammed VI, au profit 
d’une toute autre forme de consensus: 
la désignation, par les urnes, de poli-
ticiens plus ou moins professionnali-
sés avec lesquels les groupes d’inté-
rêts  doivent se «rebrancher», même 
si l’on a ses élus à la Chambre des 
conseillers. C’est d’autant plus impor-
tant que les élites économiques sont, 
par nature, ultra-minoritaires. Or, que 
cela plaise ou pas, elles sont les seules 
à savoir fabriquer la croissance que les 
élus doivent répartir au  mieux. 
Pour le Maroc, c’est un système nou-
veau, plus compliqué que l’ancien, 
mais qu’on espère plus juste. 

Restera à retrouver l’efficacité des 
technocrates. Pour l’instant, le résul-
tat n’est pas génial, mais il n’y a plus 
d’autre chemin que les urnes pour mo-
difier la trajectoire.o

Nadia SALAH

Politisation
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On n’est pas à l’abri, même dans sa chambre à coucher! 
Le calvaire des habitants d’une résidence à Val Fleuri à Casablanca 
est là pour le rappeler. Un chantier mitoyen a provoqué l’effondre-
ment de tout un pan d’immeuble

Normes de construction

Scandale sur scandale

L’UMT donnera 
ses consignes de vote

Elections 

EST un nouveau tournant 
dans la vie syndicale. 
L’UMT va rompre sa 

neutralité historique et donner les 
consignes de vote à ses adhérents 
pour les législatives. Elle s’invite 

ainsi de manière spectaculaire au 
débat politique. Le RNI et le PAM 
se sont déjà engagés à des négo-
ciations rapides s’ils arrivent au 
pouvoir.o
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Voir Analyse pages 3 à 5

• La concurrence tire les taux vers le bas

• Les banques prêtes à tout pour 
les meilleurs profils

• Les offres à taux révisable 
devraient être reconsidérées

Voir page 15

Voir page 6Voir page 2

C’est le moment 
de renégocier

(Ph. F. AL Nasser)


